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STADES DE MATURITE SEXUELLE 

CHEZ LES CHAETOGNATHES 
OBSERVATIONS PRELIMINAIRES 

SUR SP AD ELLA CEPHALOPTERA 

par Elvezio GHIRARDELLI 

Bien que les Spadelles ne soient pas des animaux pelagiques ( elles vi vent specialement dans 
cette communaute qu'on a nomme "plancton des posidonies "), elles appartiennent a un pf?ylttt1! 
dont toutes les autres especes sont planctoniques et ont les caracteres morphologiques des 
animaux pelagiques. 

Pour ces raisons et parce que leurs cycles d'activite reproductive sont presque inconnus, 
j'ai cru utile de les etudier en detail, d'une part pour completer les connaissances qu'on a sur 1a 
reproduction de Spade/fa cephaloptera, d'autre part pour les informations qu'il sera possible 
d'avoir sur la sexualite des Chaetognathes en general (GHIRARDELLI, 1959; GnrRARDELLI e 
BRANDI, 1961; GHIRARDELLI, 1961, a, b, c.) 

J'ai pu avoir un grand nombre de Spadelles prises a trois epoques differentes pendant 
les mois de mai (r8 mai 1962), de juin (27 juin 1962) et juillet (2r juillet 1962) en rade de Ville­
franche ce qui m'a permis d'en faire l'objet d'une etude statistique (1). 

Pour evaluer les stades de maturite j'ai adopte les memes criteres que ceux utilises dans 
mes travaux precedents sur Sagitta i11jlata (GHIRARDELLI, 195 r; r96o) et j'ai considere pour cette 
raison quatre stades de maturite pour les ovaires et quatre stades pour les testicules, quoique les 
stades troisieme et quatrieme pouvaient etre groupes en un seul stade comprenant les individus 
completement murs (FuRNESTIN, 1957). Toutefois la distinction entre les deux derniers stades 
de maturite a ete conservee afin d'avoir une vision plus exacte de l'etat des gonades. En effet, le 
Stade IV du testicule differe du stade III par l'etat des vesicules seminales qui sont pleines au 
stade IV, tandis qu'au stade III elles ne sont pas encore remplies ou se sont videes ala suite d'un 
accouplement. Dans les deux stades les elements males sont au meme degre d' evolution. Les 
ovaires au stade III ont deja de gros ovocytes ala fin de la vitellogenese, au stade IV les ovocytes 
ont emis, ou sont en train d'emettre, le premier globule polaire. De toute fas;on les ceufs sont 
tres proches de la ponte car on passe du stade III au stade IV en peu de temps. Pour ces raisons, 
dans des diagrammes les stades III et IV sont representes ensemble. 

Les mesures ont ete faites sur des exemplaires fixes au Bouin et eclaircis avec le benzoate 
de methyle pour pouvoir determiner les stades de maturite des gonades et compter le nombre 
d'ceufs. On a mesure 400 exemplaires dont 200 peches en mai et roo a chacun des deux autres 
mois. 

La figure r montre la distribution de la longueur totale du corps mesure sans tenir compte 
de la nageoire caudale. On observe une variabilite plus accentuee en mai; en juin et juillet 
disparaissent les exemplaires plus longs. La valeur de la classe modale se deplace de 3,6 mm en 
mai et juin, a 3,o mm en juillet, ce qui prouve une diminution de la taille qui, d'ailleurs, est 
confirmee par les valeurs des moyennes (tabl. I). 

Dans le meme diagramme r sont representees aussi les valeurs des moyennes des longueurs 
des ovaires et celles du nombre des ceufs pour chaque classe de frequence; moyennes qui dimi-

(r) Je remercie M. le Dr. P. BouGis Directeur de la Station zoologique de Villefranche et J\I. C. CARRE 

qui se sont occupes de Ia peche et de la fixation des exemplaires. 
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nuent nettement de mai a juin (voir aussi le tabl. I). Sous ce rapport le diagramme z est encore 
plus representatif parce qu'au lieu des moyennes on a indique pour chaque classe le nombre 
maximum des a:ufs et la longueur maxima des ovaires ce qui prouve qu'au fur eta mesure que la 
saison avance le nombre des a:ufs que chaque Spadella peut pondre devient moindre tandis que, 
en meme temps, la longueur des ovaires diminue (1). 
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Frc. I et z. - En haut: moyennes de Ia longueur des ovaires (rectangles blancs) et du nombre 
des 1£11/S (rectangles noirs) de chaqtte classe de friquence par rapport a Ia longueur totale (trait 
continu); en bas : longueur maxima des ovaires (rectangles blancs) et nombre maximum des a;tifs 
(rectangles no irs) dans chaque cia sse de friqttence en rapport avec Ia longueur to tale (trait continu). 

Dans le diagramme 3 sont representees les frequences des stades de maturite des gonades 
males et femelles. Par rapport aux considerations faites precedemment les stades III et IV sont 
representes ensemble. 

En juin on a une situation presque opposee a celle de mai et de juillet. En effet, tandis 
qu'en mai et en juillet, au premier et au deuxieme stade, on a une prevalence des gonades femel-

(r) Lcs discordances qu'on observe entre la longueur des ovaires et le nombrc des ceufs sont dues au 
fait qu'on a compte aussi les ceufs des ovaires des jeunes excmplaires, ovaircs qui sont tres courts mais qui peu­
vent avoir un nombre tres eleve d'ceufs. 
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les, qui sont par contre moins representees aux troisieme et quatrieme stades, en juin on a une 
prevalence des gonades males au deuxieme Stade, tandis que les exemplaires murs sont presque 
en nombre egal. 

Dans le tableau II on voit avec plus de detail la distribution des stades de maturite des 
testicules par rapport a ceux des ovaires. En mai 24 % des individus ont les testicules aux stades I 
et II, tandis que 76 % d'entre eux les ont deja murs. En juillet on a une situation a peu pres 
col? parable: 17 % stades I et II; 8 3 % III et IV. En juin, par contre, les individus murs et ceux 
qm sont aux stades jeunes sont presque en nombre egal (53 % I et II stades de maturite des 
testicules, 47 % stades III et IV). 
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FrG. 3· - Frequence des .rtades de maturiti des gonades males (rec­
tangles blancs) et femelles (rectangles noirs). 

Dans le diagramme 4 tire du tabl. II sont representes les stades de maturite des gonades 
males par rapport aux ovaires. On observe d'abord que sont relativement frequents les individus 
dont les gonades femelles sont dans un Stade plus avance que celui des gonades males. Chez 
Sagitta i11jlata, I, I% seulement d'individus presentait cette condition (GHIRARDELLI, I95J). On 
peut en partie expliquer ce fait par la rapidite avec laquelle se vident et se remplissent les vesicules 
seminales apres l'accouplement (GHIRARDELLI, I954)· Toutefois le nombre des individus au 
meme Stade de maturite, OU avec les gonades males plus avancees que Jes gonades femelles 
est bien plus eleve, ce qui permet de conclure que Spadella cephaloptera, tout comme Sagitta 
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I'rG. 4·- Stades de maturiti des gonades par rapport aux gonades femel!es. En pointille : 
testicu!es non mur s a11x stades de maturiti moins avances que ceux des ovaires; en blanc : 
gonades non mures aux stades correspondants; en noir: testicules aux stades de maturiti 
plus avances que cettx des ovaires; en hachures : ovaires et testictt!es au slade IV. 

injlata, est un hermaphrodite a maturation simultanee avec proterandrie (BACCI, I950). Le meme 
diagramme montre qu'en mai et en juillet le nombre des individus dont les gonades a un stade 
correspondant n' ont pas encore atteint la maturite sexuelle, est moindre de celui des individus 
qui ont le testicule dans un stade plus a vance que celui des ovaires. En juin, par contre, la situa­
tion est inversee. En effet, les individus dont les gonades non m:lres sont a un stade corres­
pondant, sont en plus grand nombre que ceux qui ont les testicules plus avances que les ovaires. 
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mai juin juillet 

Moyenne longueur totale mm 3A3 3,38 3,20 
a 0,46 0,4I 0,3 I 
cv I,34 I,2 I 0,96 
es 0,03 0,04 0,03 

J\1oyenne longueur ovaires mm o,67 o,64 

I 
0,59 

Moyenne nombre des ceufs r6,2 10,4 7,3 

TABLEAU l. 

Gonades 6 Gonades ~ mai I 
juillet JUln 

stade stade 0/ % % /o 

I I I I, 5 I I7 6 
I 2 I ,0 -- -

II I 5 '5 6 4 
II 2 I,5 I 5 3 
II 3 4,0 I 5 4 
II 4 0,5 - -

24,0 53 I7 

III I 3,5 3 IO 
III 2 Io,o 3 9 
III 3 I6,5 I5 I3 
III 4 3>5 2 5 

IV I 2,0 I II 
IV 2 7,5 4 5 
IV 3 ZI,o 15 24 
IV 4 4,0 4 6 

76,o 47 83 

T ABL. II. - Stades de !Jtafurite des gonades miJ!es par rapport attx gonades femeffes. 

Si l'on se souvient de la distribution des stades de maturite representee dans la figure 3, 
on pourrait penser qu'en juin il peut y avoir un nombre eleve d'individus qui n'ont pas encore 
atteint la maturite sexuelle et qui se trouvent avec d'autres individus qui ont deja eu un premier 
cycle, ce qui parait etre confirme par la valeur de la classe modale, par les donnees du tabl. II, 
ainsi que par I' aspect des ovaires qui souvent montrent en meme temps deux generations d'ovo­
cytes : l'une au troisieme stade d'accroissement (vitellogenese achevee), l'autre au deuxieme, 
debut de la periode d'accroissement et de synthese proteique caracterisee par la plus haute 
basophilic (GmRARDELLI et BR,\NDI, r96r). En mai aussi on peut observer les deux generations 
d'ovocytes, mais comme on l'a vu, les ovaires sont nettement plus longs et dans chaque ovaire 
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les ceufs tres nombreux sont disposes sur deux rangees paralleles. En juillet, enfin, 6 5-70% 
d'individus ont des ovaires tres petits et difficilement mesurables, tandis qu'en mai, 10% 
seulement d'individus presentent ces caracteres. 

Cette distribution des stades de maturite dans le delai du temps considere fait penser que 
la maturite sexuelle devrait etre atteinte en deux mois environ: un mois de l'eclosion jusqu'au 
commencement de l'ovogenese et de la spermatogenese, et un mois pour la maturation des game­
tes, ce qui semble etre confirme aussi par des observations faites au laboratoire sur des exemplaires 
en elevage. L'etude statistique montre encore que le meme individu peut pondre au moins deux 
fois, ce qui est d'ailleurs plus evident si on observe l'etat des ovaires. Apres la ponte, l'ovaire 
presente un etat de maturite tout a fait semblable a celui des ovaires des exemplaires plus jeunes, 
parce qu'on y voit seulement des ovocytes ala premiere ou a la deuxieme periode d'accroisse­
ment, c'est-a-dire des ovocytes jeunes, qui vont murir par la suite. 

Un mois environ separerait les deux pontes. 

Le testicule, par contre, une fois atteinte la maturite, ne presenterait pas des stades plus 
jeunes, mais seulement des differences d'activite par rapport ala necessite de remplir a nouveau 
les vesicules seminales apres qu'elles se soient videes ala suite de l'accouplement (GHIRARDELLI, 

1 954)· 

Par rapport ala diminution du nombre d'ceufs qui peuvent etre pondus, on a vu que ce 
nombre diminue de mai a juillet, ce qui pouvait faire supposer aussi que les individus du prin­
temps pourraient survivre jusqu'a l'automne, ayant non pas deux pontes seulement, mais plu­
sieurs pontes. La diminution progressive de la taille fait exclure cette hypothese. Les individus 
du printemps, etant donne l'etat de leurs ovaires, peuvent, peut-etre, pondre plus de deux fois, 
mais leurs caracteres biometriques font exclure !'hypothese qu'ils peuvent vivre si longtemps. 
En effet, ils ont des dimensions plus grandes, les ovaires plus longs et avec un nombre plus eleve 
d'ceufs. Ces individus donnent naissance a une generation, dont les dimensions moyennes sont 
moindres, ainsi que le nombre de leurs ceufs; les generations suivantes presenteraient ces 
caracteres encore plus accentues. 

Maintenant il nous reste a savoir si les individus du printemps sont les memes que l'on 
peut trouver en automne et qui ressortiraient apres s'etre abrites quelque part sur le fond, ou 
s'il s'agit d'une generation issue des individus qui ont passe l'hiver ou encore s'il s'agit d'indivi­
dus issus des ceufs, pondus des l'automne, et fixes comme d'habitude chez les Spadelles, a des 
corps immerges. 

Il semble que la premiere hypothese soit a rejeter a cause des differences de taille entre les 
individus du printemps et ceux plus petits qu'on observe dans les mois suivants; en plus, la depo­
sition aurait lieu seulement une fois atteinte la taille definitive; dans le cas contraire, au lieu d'une 
diminution, on devrait observer une augmentation de la taille allant du printemps a l'automne. 
La premiere hypothese serait valable seulement si les individus qui passent l'hiver sont des jeunes 
qui n' ont pas encore atteint la maturite sexuelle et qui y parviendraient au printemps augmentant 
en meme temps leur taille. II est toutefois aussi probable que les individus du printemps provien­
nent des ceufs pondus par les exemplaires de l'automne qui auraient hiverne. 

Bien qu'on ne puisse maintenant dire quels sont les facteurs qui favorisent l'accroissement, 
au printemps les conditions du milieu seraient meilleures, par consequent la taille deviendrait 
plus grande et plus eleve serait le nombre d'ceufs, ce qui determinerait une veritable proliferation, 
qui repeuplerait rapidement les herbiers de posidonies. 

Istituto di Zoologia della Universita di Trieste. 
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rapportee dans mes travaux cites ici. 

http://www.tcpdf.org

